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- MonPere,dans ladifficultéqu'il y 4d'abor-

  

 leluy foisfdelementrenduë,es qu'elle la ifeanec
attention,puisquul} vadervofire confcience auf

 bienquedelafienne,dont vous rendrez, compte &

| La TufficedeDieu
. Raun”

 

la Reine, ievous addreffecetteLettre, afnde … |

_labrefenterà[aMajefié. Vous auezinterefiqu'el- ||
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 Eatotenie nc te rasta ;
Our M. (efoitrenduë inacceflible &inexorable aux remon-

trances & auxprieres. Qu'elleaitnon feulement fermé les oreil-
les ,rmais mefme chaflé de fa-prefence, & bannide la Cour tous:
ceux,qui affeétionnez au feruice du Roy,&au repos de la France,
ont parvnzele decharité Chreftienne, & vncœur veritablemenc

_ François;effayé de luyxeprefenter l'eftat deplorable;oùfetrous
uentreduitstous les peuples, par:la mauuaife adminiftration de
ceux quirepiffent.fous voitre authorité.Neantmoins comme la
 foym'apprendquelescœursdes Grandsfontenlamainde Dieu,
qu'ilchangeleurdureté, &lesamoliftparfa. mifericorde quandil
luy plaift: Etque noftreSeigneur nouscommande dans!Euangile 5
_dedemander auecinftance; ayant.luy, mefme accordé aux cla-
_meursimportunes d'ynefemme,cequ'auparauantil-auoitrefuféà :
fapriere auecinjure. Lay creu qu'enfin Dieu toucheroïit lecœur
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extremes mal-heursquicommencent auectantde barbarie,&qui

" ua Fe “ji " " < Tu
ad à Le re

dr Ar à OA |
d'innocens fuffent inutilementrefpanduës : que les vœux qu'ils à
fontinceflamment profternez à(espieds deuant l’Autel feroienc dl
exaucez:qu'il romproitles charmes,dont fes ennemis 8 ceux de Al .
l'Eftat ont enchantévotre Majefté, &ofteroit ces catara@tesfu. |

_ neftes de deffus vosyeux ,afin de faire voiràvoftre Majeftéauec À
horreur , la condition mal-heureufe,& pire que celle des chiens, |
Où foncreduitsles Sujets duRoy & Les fiens. |
 Perfonne, Madame , n’a iamais douré delapieté de voftre Ma- | À
jefté:Elleen adonné & donneinccffamment des tefmoignages a
trop fenfibles : Nous fçauons qu'ellea la confciencetimorée:que p

… lafeuleombre du pechévenielluy, fait peur: £t par ainf que ces |

|

|
nefont pas prefts de prendre fin,fi Dieu par fa milericorden’y |
metlamain , ne fçauroient prendre leur fourcedansle cœur tout | \
deuat de voftre Majefté ,que dela mauuaife impreflion que luy 1
en peuuent auoir fair, dshealogiens Mahumctans non pas || ns

- Euangeliques. : A
Onle dit, Madame,& nous letenons commearticle decrean- Î

ce, tant nousfommes affermis dans Les bons fentimensque nous \
auons de ceux de voftre Majefté; qu'il s’efttrouuédes perfonnes fi À
‘efloignéesdes loixdu Chriftianifme,&fi peruerties deiugement, | À
qu'elles ontbien oféluy perfuader,que non feulemétellepouuoit, |.
mais qu'elle deuoit traitrer Paris, le Parlement ,& toute laFran-
ce ; auec la rigueur fans exemple, dontnous voyons leseftranges
commencemens: qu'il y alloit defon honneur &de fa confcience,
auffi bien que de la grandeur du Roy, dont elle doit maintenir |.
& conferuerl’authoriré: quec’eftoit vne rebellion formée qu'il
falloicpuniràpeined'en eftre refponfable deuant Dieu& deuant |
Tes hommes : Etque dans l'excez &e la fuitte de cette vangeance;il {|

__ n’yauoit pas pourvoftre Majefté , matiere de peché veniel. ||
© Dieu ! d Sauueur! Ô Sang adorablerefpandu enla Croix!6 4:

Corps Sacréimmolétouslesiours fur nos Autels / Sepeut-ilbien
faire que pari ceux quifontdeftinezau miniftere d’vn fi augufte

7 Sacrifice il s’entrouue,donrles penféesfoient fi facrileges?qu'a-
pres vous auoirprefté leurs mains,8& leur bouche pouroffrir voftre
Corps enviétime agreable à voftre Pere ,ils les preftent enfuit-
teà Satan, pourfe faire des viétimes fanglantes de vos enfans?

_ Quela mefmelangue qui vousa ferui d’inffrumenc pour cu À
: 4 NE | Du LV NOR : | 1
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| voftrecorps,ferue d'inftrament äu Demon,peut infpirer dns

%

D NE 71. RER 6 AVES E 54 L4. 39

heQuevoitre Majefté, Madame ; pardonne ce traniportme

douleur, c’eft pour fon intereft, & non pout lemien,que Je me

   
       

l’efpritd'yne fi vertueufe Princeffe des fentimensfibarbares? Et

quevofttéchair viuante, & v refangtoutboüillant; puiflenc

someauee eu dans va mel cœurs des Maxies rule
ëcfi inoüyes D: 5 100

bouée7:57

fens animé:l’honneurqu’elle me faitde m'efcouter quelquesfois,

8de mé communiquer auecconfiance de fes aétions depieté,
| nepermetpas que jefouffreauec filence;l'outragefignalé quel'on
fait en ce point, 8 fa confcience,& àfon honneur. Il faut que ke

je crie, 8 que je faffe violence,pourla garentir des mains deces
harpies,qui s'efforcent par ces malheureux dogmes de facrifier
fonameauxEnfers,& fa reputationàvneinfanue eternelle, Oüy, .

Madame, c'eft leur but,8& non pasle repos de voftrecœur. Ilsta-
_chent,commeSaran fic ànoftre Seigneur, defeduire voftre creati-

ce fous le manteau de la vertu, fçachant bien qu'ils n’en vien-
droient pas à boutfous celuy du vices &apres,mais envain,auoir

employétous leurs efforts,pour rendre vos mains facrileges en les
armantcontre le San@uaire ; ils les arment contre le peuple fans

diftinétiondefexe ,d’âgé, ny de profeffion ; afinqu'ilsfaffént’par
certe voye cequ'ils n'ontpû faire par l’autre; & que le fang des en-

fansà lamammelle meflé auec celuy de leursmeres, celuy des.
Preftresparmy céluy des Laïques; &celuy des Vierges confa-

. crées à Dieu auecceluy desautres filles;ils dreffentvnehecatom-
bé aux Démons, du corps,du fanig:& de la vie des innocens,& de
l'ame de voftre Majefté. LH LOT TENUE
… Jenedoute point, Madame,que ces parolesnevous touchent:
je (çay que voftreMajefté neles pourra lire fans fremir, & qu'el-
lésluy glaceront lecœur: mais la preuueluy en fera connoiftre la
verité, à la confufionde ces faux Propheres;à lagloire de Dieu;
au bien du Roy, & de fes fujers,&àfa propre confolation. Les
Parifiens,dit-on,fontrebelles;i! les faut pumir,8& les exterminer ;1l

_ n'ya poini depeché,aucontraire il yaobligation;afinde main
tenir l’authorité du Roy ,à quoy voftre Majeité s’eft engagée par
ferment, lors qu’elle a acceptélaRegence. Ainfi, Madame,s'ils
font rebelles, vous auez raifon;mais s’ilsne font point rebelles,
mais au contrairefideles Sujets &c feruireurs, il faut que voftre

à Ÿ , AR Pa à RE F : B Fe
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Boni mieux connoiftre qu’en examinantcéquec'eftqueRebellisn,&

4

J EL

‘refponfableà la Tuftice-deDieu & à celle du: Roy, de toutes les
_Ctuautez;lesvols, les viols, & les facrilegesqui ontefté exercez,

_ «&quicontinuentfous voftre authorité. : Ainfi toute la difficulté
_confifte à fçauoirs'ils font rebelles ouobeïffans ; cequinefepeut

“quels font fes effets. Be fic 0 it
( ” "OnappelleRebellion,vnedefobeïffancedcedesfujetsaux Loix&A auxOrdonnances juftes 8 legitimes de leurSouuerain.Vn foule-

uementdes peuples contre leur Prince;quiamain armée atten=
“tentà{a perfonne facrée,outroublenclerepos defon Eftar. Qui
fe cantonnent dans les Prouinces,pour y eftablir vnerepublique.Qui appellent l’Eftranger à leurs fecours en femettant fous fa

‘proteétion,ouluy liurententreles mainslesVilles &cles Prouin:
--66s;en léréconnoiffant pour leurRoy, auprejudicedeceluy que
“Dieu leur adonné,& auquel ils fonttenus d’obeyr: On àppelle
Riebellion,lors qu’on ferme les portesdelaViliei fonRoyiqu'on
lechaffe defon Palais ; qu'on le pourfuit à:main armée; qu'on fe
life corromprepar l'Eftranger; &cefleuant {es enfeignesaumi-
dieu düupeuple,onemploye & vie & bienspour fon feruice.
181Voila, Madame,le tableauau naturel de [a tchellion; voila fa
naïfve peintureauec fes veritables couleurs.Que voftre Majefté
maintenant les confidere l’vne apres l’autre, & auec la force de cét
cfptit;dontelle a couftumed’vfer au jugement des chofesde etre
importance, elle voye s'ilyena quelqu'vne ,doncelle püiffe faire
+eptoche auParlementiny aux Parifiens? Où fontlesLoix & les
Ordennances,dontils fe foient rendusrefra aires?Au contraire,

pourl'honneur& le bienduRoy,8& celuy de tous fes Sujers.

_ Roÿ?Onrilsde l'auerfonpource Prince fiparfait & décorps &

lais?fls fe plaignentde fon enleuement, Ont-ils refufé de con-
ribuerauxneceffitezde la guerre?Ilsfefont efpuilez & reduits
àlabefacepour y fubuenir. Ont:ilsfairdés ligues pourperdre

_ FEftar?Ilshe foncquedes rémontrances pour {a conferuation
mie contreceuxquileruinent. Enfin,fe fonc:ilsarmez pourl'Eftran-.

 $erèLuy ontils fourny à fous-main des hommes; de l'argent

Mäjeftéauoué qu'elle eftfômicidedetantdamesquiperiffent,8cte

on lesveutfaire criminels de cequ'ils en demandent l’execution,

21 Quel'attentat ont-ils commis contre la perfonne Sacrée du

_ d'efpritlls fedemandentauccfoûpirs.L'ontilschaffédefon Pa:
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ondes viures?L'ont-ils appellé Xleurfecours? Sefont-ils donnez
àluy ?À prefentqu'on les pourfuit,qu’onles perfecute, qu'on les
traitte auec plus de ctuauté,quene feroir pas le Turc,s'ileftoicaux
portesde Paris: L'appellent-ils?fe donnent-ilsà luy?Etparmy les
Courriers qu'ona arreftez,a-onintercepté deslettres quelePar.
lement airefcrites en Efpagne ,en Flandres,enHollande,ou en

À
_ Angleterre,afin d'auoir desforces pourfaproteétion?  *

ragée des Anglois,qui par vn execrable regicide;ont fait vnorigi-

 puiffenctirerdescopies. RARE EH ARR LAURE 2H

 Qu'ont-ilsdonc fait quiles faffe rebelles, & qui merireLe facri-

nalefioyable à lapofterité,furlequellesplus dercftablesrebelles
7:

ficé de toutesles vies iufqu'àcellesdes enfans? Qui oblige voftre.
… Majefté d'attirer Les forces des places frontieres, & de prouoquer
ufques auxEnfers,afinde cauferlefacde cette ville incompara-
ble, l'abregé dumonde,& Les merualles del’Vniuers? Depuis
vingt-cinqansils font auec lerefte del'Etat chargez & furchar-
gez detoute forte defubfides.1] n’y apointéud'année qu'on n'ait
faitde nouuellesimpofitions. Ona multiplié les Officiers fans
nôbre.{n'a pas eftéjufqu’aux bouëés,donton n’aittrouué l'inuen-
tiondetirerde l’or&del’argent. Lesnoms ont pluftoft manqué
au pretextedes leuées àceuxquilesimpofoient, que le payement.
Parmy tous ces fardeaux ,infupportables à d'autres efpaules qu'à
cellesdes François:On atoûjours patienté auec douceur: On s’eft

… Riflénon pastondre;maisefcorcher, L'exemple desEftrangers
n'a jamais faic d'impreffion dans les cœurs, contre le deuoir de
vrais Chreftiens 8 deveritables Sujets. On s’eft laifféouvrir les
_veines,&c efpuifer le fan gfans dite mot; Fi comme on en cftvenu
jafqu'à l'extremité:& à la défaillance, qu'a-’on encorefait? Ona :

_ pleuré,on a gemy ,on a prié,on a fupplié ; on a eu recours à voftré
_ Mañjefté,auec des humiliations plus profondes ;que l'on n’en tef-
moigne pas à Dieu,auec desgemiffemens decœurplusamers,que

Fo

LesParifiens ont-ils faitcomme les Catalans?Ont-ils renoncé.

àladomination de France,pourfe mettre fous celie d'Efpagne,&

| enauoirvnViceroy? A-on veuParis, pour vneimpolitionde

neant,remply de fang& decarnage comme Naples? & à fon im.

tation,tuér,maffacrer,& chaffer tousles fideles feruireurs duRoy,

comme ont faitlés Neapolitains?[e ne parle poincdela furie en-

"

 
Tondemande pourleSacrement de Penitence, Enfinlecœur de
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voftreMajefté,Madame;quieftde ceuxqueDieu demande pour.
foy dans l'Efcrirure,c’eft à direde chair,non pas de bronze, oude
diamant,enaeftérouché. Leslarmes publiquesont efté accom-
pagnées des voftres. Vos foûpirs parvn Echo facré,ont refpondu
à ceux detout lepeuple; voftre Majefté a fait toutcequ'elle pou
uoit pour le foulagement desmiferablesdansla conjondure pre.
fante des affaires : elle a faitvne Declaration, qui portoitquelque
relacheà tant de fouffrances : On l’a receuë commevenant dé la
main de Dieu; on a fait des feuxde joye, & chantédes Te Deus.

__ d'attionsde graces. Mais en mefme remps,6 malheur! ceux qui
_abufent du Nom du Roy & de voftre authorité, ontchangé nos
_joyesenlarmes,&nos Cantiques en gemiffemens. La premiere
Declaration eftoit encore moite del’impreffion,qu’on ena veu
vnefeconde,qui reduifoit les chofes en pire éftarqu’elles n'eftoiét.
auparauant; quiremettantles Tailles en party,remettoit lepeuple
fous la barbarie des Partifans;qui renouuellant lesprefts auecvne
nouuelle methode,eftablifloit vne nouuelle forte d'vfure; infame
& tyrannique, inoüye jufqu'à prefent; contraire à l'Euangile, à
l'yfage de l’Eglife, & àfes Canons: & pour vnefaignéedu bras
que l'on faifoit auparauant au peuple, donnoit-la libertéà ces
voleurs publics,de leur couper auecimpunité laveine jugulaire.

 Ah!Madame!ah Madame, que je diroisde grandes chofesà
… votre Majefté,fi j'ofdisrappeler le pañlé,fans crainte de luy bleffer
… le cœur. Qu'il y a long-temps queles Françoisauroienteu jufte

_ fujet defefoûleuer, & qu'ils l'auroient pû; ne manquantpoint de
cœur;,ny deforces pour fe maintenir, s'ils eftoientMachiaueliftes:
Etpourdiretour,s’ils eftoient Italiens 8 non point François,je de- :
manderoisà voftre Majefté, quels fentimens elle auoit de l'eftat

… des peuples,fous la conduite du Cardinal de Richelieu, du viuant
du feu Roy?lela fupplierois de rappeler fa memoire, pourfe feu-

_uenir combien de foiselleen a pleuré?& jugeant desmiferes,dont.
le peuple eftoit opprimé , par ce qu’elle fouffroiten fa perfonne
propre, n’eftimoir-elle pas la condition desFrançois ;plus dure&
moins fuportablequecelledes efclaues?Etneantmoins; Madame,
j'ofe dire à voftre Majefté,quecen'eftoirque l'ombredecedont

= àprefentnous voyonslaverité. Ce n’eftoitque lapeinture de ce
_ dontlarealité fait daninos jours horreur auCiel&älaterre. Et

cequi eft plus eftrange durant la regence d’vne Princeffe,de vertu
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Majefté. On nevoyoit pas pour lors, commeon fairà prefent,
des gensde guerre , deftinez pour ladefenfe de l'Eftac contre les

“ennemis,employezpoureftreles Sergens desPartifans ,afin de
piller&ruinerlepeuple. Nous n'auions iamaisappris enFrance,
qu'il falluftdesfuzillers pour leuer la taille. Cette race maudite
<fttrop execrable, pourauoir fon inuentionparmy les peuples,

uife difentChreftiens. On lesa veus ofter le pain aux meres, &
lelai&aux enfanssrauir lesbrebis,& laiffer les agneaux dansia
neige : renfermer les troupeaux dans les eftables , fans fouffrie
qu’on leur donnaftmanger ,afinqu'ils yperiffent de faim. On
lesa veus auec blafphemes, prendre les Preftres à la barbe, bac-

tre, bleffer ,tuer,brufler, fansqu'on ait ofé feplaindre, à caufe de
la proteétion qu'ils auoient aupres des Intendans. Onaveu les
ptifons pleines de miferables pour raifon delataille ou ils ont de-
meuréles deux & les trois années ,cépendantqueleurs enfans de-
mandantl'aumofne, netrouuoient pointde painpute nourrir.
Onaveudesbrigands voler&affafliner les Marchandsenpleine
campagne ,&au milieu du Royaume; fous pretexte de traitte fo-
saine, fans qu'on en ait peu auoir raifon, mefme dans le Confcil
Priué du Roy. Ona veu dans la plusgrande fertilité desannées,
les pauuresPaïfans manger l'herbe, & quieuffent creu d’eftreàla

— nopce, ayantdu pain que l'ondonne aux chiens, parce qu'ils n'a-
uoient pasvnfolpour.en achepter. Et pour ne-prepofer point des
exemples efloignez,combiendefoisvoftre Majefté, Madame, a
clleefté importunéedes clameurs&des plaintes de toute fortede
petfonnes,& detoutes conditions,dedans & dehors de Paris fans
qu'ellesayentreceu aucun foulagement, parcequevotre Majefté
ebfedée , atoufours efté diuerrie,del'inelination naturellequ’elle
a à la compaffion, feus des pretextes impies & cruels, quel’on qua-
lifie du nom de Politiques. YA RN Et

Parmy tant & de fi rudes traittemens, 8 durant tant d'années,
qu'a-on dit? qu'a onfait? L'Eglife & laNobleffe ontefté dansl'op-
preflion comme les autres ,qu'elle émotion a-on fait pour cela?
a-onfait ligue? s'eft-onfoûleué?a-0æ prisles armes, encore qu’il y
en cuft iuftefujet , contre ces fangfuës humaines; qui de laquais8
banqueroutiers,font deuenus grands Scigneurs, & poffedent des
biensimamenfes,qu'ilsontvoléauec impunité, & ruinél’Eftatfous
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_ violer, & piller plus cruellement qu'en vn païs deconquefte.

_Painsafinque les pauures nemouruffent pasde faim; encorene

}

   14 Ur LE

” SenomduRoy;,&voftreauthorité>19%, le pmosni " | Li
_ Mais onlesa prifes? Oüy: Maisquand?Lors qu'on Stven |

_-dinaires 8 cruels ennemis de. lavie des hommes! ‘Lors qu'on |.
s'eft veu afliegé.decous coftez patdesdemons ,non par des (ll
hommes. Lors qu'on aveulesAllemans& les Polonoisvoler, |

Lors qu'ona entendu publier Îes defenfes, d'apporter à Paris
aucuns viures ; fur peincde la vie. Lérs qu'on a veu ‘les vil.
lages pillez & defolez ; pour.marque decequéf’on préparoit
aux Parifiens, Mais encore qu'a‘oxfait 'auec ces! armes à Onatat © |
ché àfeconferuer dela furprife,&d’vn pillage general. Afega- r

h
os

Fentir des coureurs,qui viennent voler iufques dedans lesportes: 1]

affailly par le fer , le feu; lcfang&lafaim, lesplus extraor- | 1

|
|

|
Et filon s'eft auancé plusauant, ça efté pour aller chercherdu    Fa-on püauoirqu'auprixde beaucoupde fang:!Er voila, Madae |
me;ceque ces fçauansen la Theologie de Machiauel,veulentfaire |
paifer dans l’efpritde voftre Majeité pour rebellion, dontDieu; 1!
qui voirtout,&qui pencttte lescœurs;feraenfn le luge;& pren- |
dta le party dela Juftice; commenon feulement Patis,maistoute |
la Francel'en fupplie, anecdes larmes& des gemiflemenss © |
Mais fi le Parlement, fi Parisseftrebelle »qu'eft-cequeeshabi-

_fans delacampagne,ontfaitàvoftre Majefté ? Dequoyfontcouli ||]
ables les pauures villageois ,auel’onamisen chemile &àlabes ||P P geois ;qu MN

 

 

facesne teur laiffant pasfeulement de lapaillepour coucher,ny
des portes à leurs mailons,pour fe defendre dela rigueur del'Hy-
uer?Hé l'oferay-ie dire àvoftre Majefté?& lepourra: elle bien
entendre.fansmourir de douleur# De quel crime-cftoientcoul
pables ;lesfemmes, &les filles, des vilages conuoifins; que pour
l'expier ;ilait fallurles expoferätabarbariedesS oldats, poureflre… 1
violées. Q on lesaye veurauiesd'entrelesbrasideleur Pafteur,
où elless'eftoient refugiées,trainées dans l'Eglife ;8eleur pudeur -
& leur virginité.proftituéeenlà prefence de Tefus-Chrift auiS:
Sacrementdel’Autelsafindeioindrelefacrilege, au rauiffement,
ê&c-faire voir qu'on n’eft pas moins ennemy de Dieu quedes |
hommes ? Oleray.je encore: faire vne demande > Quélrort
auoi receu: voftre Majefté des Eglifes ; pour enpunition
Hire expafées aupillage ;iufqu’aux nappes aux Croix,aux
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| Calices, aua iboire oùoileaLLeft.Chiàfa
parlerdesautres prophanations infolentes, & facrilegés; quiy ont
efté commifes> Etpuis l’on dira que cela eft iufte! Et puisl'on 1
affeureravoftre Majefté,; qu’il n'y à point matiere de peché
weniel!Va Aateufe,maisfacrilege& abominableTheologic!Al
lez efprits de tencbres , inftrumens d'Enfer ,demons déguifez, ;

:Athées execrables. Si l'on vaau Cickpar certeVOYE quel che-
‘minfaut-il tenir pour alleren Enfer? Sil'onopere fon {alut par-
my les vols ;les meurtres, lesviols,les ravages, lés facrilegess |

.  quellesa@ions faut-il faire, pourfabriquer fa torture,&trauailler
àfa damnation? Si c'eftlaconduire qu’il faut tenir, pour viure
auec les Anges8&les Bien heureux; Enfeignez.nous celle, qui
rend leshommes nine ge ie
deléuiter? 2

© Maisilfemble;Madame queie voyvoflre Majefté rougir,& si
dvnmouucmentdecolcre ,refpondre, qu'elleneparticipe pointà ee
touscescrimes;aufquels elle ne voudroit pas mefme penfer: qu'el- |
lenelesapoint commandez, au contraire;qu ellelesiimpreuue,.
& lesderefte.Icne doute point qu'ilne foitainfi;mais mon fou-
hairferoir,quecetteexcufe:quoyqueveritable,fuftlesitimede-
uant Dieu,pour le repos& la décharge de votre confcience. Oiüy

… Madame! Et pluftà Dieuque.ce fuit affez pour fatisfaireàcette
_ fupréme luftice,deuant laquelle les Rois nefont pas plus fauorable
_menttraitrez queles autres hommes. : : 5

Mais voftre Majefté eftmieuxinftruite que cela ellefçaie trop |
on fes Direéteursnepeuuent pas direle contraire, que les fau-
resdesferuireursfontimputées au Maiftre, lors qu'illes peut gor:
æiger, qu'il le doit &cnele faitpas. Qu'Helidansl'Efcriture mou

4 rut malheureufement, pour-auoir toleré lescrimesde fes enfans,
À  Quelesloix Diuines&humaines, puniffenc les Capitaines; pour
4! Jesoutrages caulez parleurs Soldats, encore qu'ils ne foient pas

commis enleur prefence, qu’ilslesdefendent,8 qu'ils en ayenc
dudéplaifr. Queles,Princesfontrefponfables, detoures les fau
ces deceuxqui agiffenc fousleur conduite, Et encorequ'ilsn'ayent
point de Superieur, dela Fuftice duquel ils releuent, &doncils ap-
prehendentleschaftimens;leur conditionen celaen eft daurans
plus dangereufe, plusà craindre 8 plus àplaindre, qu'ils onrpoux
ie SH ation PAR qui en. eft le Ve ER Quelemime
d À ef
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pel. Ainfi, Madame, & fuiuant lamaxime, quenousfaifonsnous
mefme,ce que nous faifons par les mains d’autruy. Iclediray,

maisauec larmes& le refpe& queiedoisà voftreMajefté:que c’eft

_ ellequifait tous cesoutrages,&quicaufetous ces maux: C'eftelle

_ quivole: c'eft elle qui pille, quitué , qui meurtrir, qui affafline ,&

par vneinuention duDemon, contre la Nature& la pofhbilité de
onfexe, qui rauitla pudeur aux femmes,8 aux filles la virginité.

- Ecpatmy tous ces defordresineroyables,il ne fe trouuera pas vn

” Hé quoy ! piller les Eglifes, prophaner les chofesSainêes,
faire de la maifon de Dicu,nonfeulement vne retraitte de vo-
leurs, mais vn licuinfame pour la proftitution & le rauiflemene
dela pudicité des Vierges Françoifes, par la rage des Polonois

& des Allemans, paffera pourvne aétion legitime ? Siles vols , les

viols, les facrileges,les cruautez , lesbarbaries font permifes fous
_yn pretexte de guerre, pourquey blafmons nous les Turcs&les
Hereriques, dansies ruines dont nous voyonsencore fumer Les
veñtiges ? Les Sarrafins & les Barbares , qui tiennent les Chre-

_ ftiens à la chaifne, par l’aucrfion qu'ils ont àneftreReligion &
au Sauucur que nous adorons , les craittent-ils auec la feucrité,

pourne dire la cruauté , auec laquelle voftre Majeftéfoufre,
que l'ontraitte les Sujets du Roy & les enfans de Jefus-Chriff,

_ tous nuds dans les plusafpres rigueurs de l'Hyuer,à S: Germain
__ dansvnttipor.ou au boisde Vincenne dans vne cauc:Necens

fanspaille,n'ont autre chaleur quecelle dela puanteur desexcre-
mens,quela nature les contraintde fe fairel'vn fur l’autre?Sont-ce

les loix de la gutrre, mefme entreles plus Barbares? Ettouccela

eft Chreftien ! Et tout cela d'vne Princefle qui entend tous les
jours la Meffe, qui Communie fouuent ,qui frequente le Sacre-

ment de Penitence, & qui n'en eftpointtauchée,& ne s’en confel-

fe point,parce qu'on l'a affeurée qu'il n’y auoit point de peché mef-

me Veniel!Etf l'on rendra compteà Dieu d'vne parole oifeufe,

8cde laquelle perfonne n’eft offencé, fera-en canonizépourauoir

verfé le fang des innocens ? Iefus-Chrift recompenfera-il de fa

_gloire au dernieriour,couxquiauront fait perir parlefer,parle

Feu 8c par la faim,les enfans qu’ilà enfantez en laCroix, dans

\

 

Micuiquivoir& lir iufqu'au centre deleur deu seftleSounerain |
Fe incorruptible,quiprononccra l’'Atreft dontiln’y aurapointd'ap-

l'effort À

 

 

 
 

 

 

 



 

ù gespourlesopprimer, fçachantbienquelesvraisFrançoisn'au: ie

    

  

 

l'EvangiletEvit,
nédanses,Eglifes;enlaprefencede Iefus-Chrift, expoféfuries 7 Le

   

Autels.;pourdemanderàDieula confcruationdevoftreMajefté, & laprolongationdefavie,vousdefendiez fous peinedeladie
 deleufrienapporter; afinque danshui& iours vous offriezàlæ tai D

__ crient à Dieu,duplusprofonddeleurame;qu'ilconferue ef 0ÿ» ievousprononcezl'Arreftpour la leur rauirparle plus cruelTyran

qu'ilsnefoufpirent que-pourvoftrewic.VousappellezlesEftran-

   
  

6

roentpasaflez decœur-pour fe fouler.du fingde-leurs-compas, |triorres,auectantd'inhumanité cependantqu'ilsprouocquent | :les Angesde vouseftre fauorables.… Et vousmettez lesarmesen. nolaimaindelacolére, dndefpi,dela perfidic;-de l'auarice & de |_ Fintereft,pourcouperlesteftes & les mains,quifontéleuéesvers:JeCiel,afind'implorerfon fecourspourlafanté du Roy;pourleprefperitéde lesarmescomrefesennemis;pourlerepos & latransquillité defonEtat ; &e pourl'heureux fuccez de vofre Regence. hereAünfifaifanevncimedeleursvœux;&vneimpierédeleursprieses,vouschangez lesloüan8<Squ'ils meritenteninjures;lesre. Ft_ Compénfeshonorablesenfuplices:8 comme ficen'eftoirpasalefez-deleurefterlawie,vousvoudriezleur rauirl'honneur&laconfciencéfivous.pouviez,en lesfaifantpañlerpour rebellessfaétioux; &ctour céla aueclufice,&fansapprehenfion d'offencers. ETRADpsS BE ÉnavénialémenttL 2451080 29111520 | ame +

 
 

— «FupplieroisvalantiersvofreMajefté;Madamezquecllede |mandaflâcesCafuiftesidmirables;l'éxplication &l'intelligence RS || del'hifoiretragiquedeNaborhsqu'ils luyrapportaffenrasecf. CE NA CCE I

Mencement;léprogrezs lafin&lafuite, ainfi quenousl'apprenonsdel'Efcriturefain@e. Naboth avoitvne vignequiluya p=
- Païtenoit, &:non:pasauRoy:LesFrançoisont desbiensquileur. : |2Ppattiennent, & non pas à leurPrince *quoyquesveüillentdire hr beTes fauxMiniftres, & les perfides Partifans. LeRoyvouluauois |
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|, gnedeNabothiparle feulmot fes praifes: Les Minifites
{ous l'authoriréduRoy,ayantdefia rauy plus des croisquarts,veurue

‘Jenrauoirlerefte des facultezdespeu les,pouraffouuir leurspaf-

fions ê&c leurs auarices. Naboch fift des remontrances auRoy: Le

Parlement auNom de tous les Sujets du Roy, ena fair&reïteré

ufieursfois de cres-juftes & tres jmportantes. Pour forcerNa-
: both ,à perdrela vie, auec favigne,on inuente fauffement qu'il a

mal parlé du roy:Pourrauir la vicaux François,auecleurs
biens,

onfuppofe malicieufement qu'ils font rebelles,lene fais point

 F'application
mifericorde, qu'elle foit defeŒtueufepournofreregard,

& qu'el-

_ fem'arriue jamais. LR a U ut PAPAS PB DIN Co)

_Jelaiffe voitre Majefté dans ces penfées , mais entre Les dé:

dureftede l'hiftoire ,faffe noftreSeigneur parfa

de la Croix,8 dansles playes duCrucifié,afindelesmieuxdige-

rer,8e d'en remperer les amertumes parle meflange de celles de

cétaymableSauueur.C'eft dans cecœurfacré, Madame, dans ce

cabinet royal;däs cette fournaifedecharité,que ieconj
ure voftre

Majefté,par vous Les fentimens d'yne ame Chreftienne,ë& parelle

méme;,deconfiderer auec attention,& pefer auec lepoids du fan-

Œuaire, le deffein ,l'efpritéc la conduite, de ce Dieu mifcricor-

dieux, de ce Roy clement, de co Pere benin& debonnaire Sei-

_gneur, 8d'en faire la comparaifon auec les voftres. Cependant

ue profternéaux pieds defa Croix, leslarmesaux yeux, lesfan<

glotsen la bouche,& les foufpirs dans le cœur, ienemeconten-

ceray pas delefupplier , maisiele conjureray auec tous les fideles

François,parla vertu & les merites de fon lang, de conferuer vo-

… ftreMajefté ; dansl'eminence& l’efclatde lapieré & delavertu,

peceffaires à vne grande Princeffe , qui par l'effec dedeux Sacre-

_ mens,porre les tiltres glorieux,de Tres-Chreftienne& T
res-Ca- à

tholique. Qu'il luy réractte par famifericordetous lesmeurtres,

lesvois,les viols, lesincendies8elesfacrileges,qui ont
efté com-

misfous fon authorité;& qu'ellea tollerez parvne confcience er-

Caluiftes ignorans& malicieux Qu'il luy

illeursconfails, plusChreftiens8moins
| donncà l’aduenir deme

_incereffez. Qu'il C

_ ge des acclamationsdes peuples; & qu'il larendeà

Ha phante dansfonamour&dans Phifioifes 55: 7

lcouronnefaRegence desbenediétionsdu Ciel, |

iamaisttiom- + |.

  

 

 



  

 

 

 PERMISSION. TA

_ La Courapermis à Cardin Befongne d'imprimer,

_ vendre & debiter leprefent Liure intitulé , Decifion de

laQueftion du temps , à la Reyne Regenre. Ex deffenfes à

tous autresdel'imprimer, furpeine de confifcationdes

Exemplaires contre- faits. FaitàParisle27. Fevriermil

fixcents quaranteM na he.
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